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LE  oVE  DIT-^ON  DE 


la  Cour. 


ON  dit  que  le  Roy  fe  pprtc 
aucc  vn  courage  fi  magna- 
nime contre  les  rebellions  de  fes 
fubiéts  qu’en  bref  il  les  contrain- 
dra de  luy  rendre  l’hommage  deu 
àfâMajefl:é,&  qu’ilneferuirade 
rien  aux  panialiltcs  de  ce  Royau- 
me de  s’eftre  iufques  à prefent' 
oppofé  aux  iuftes  armes  de  leur 
' Souucrain  : car  ils  ne  peuuenc  en- 
courir quvne  fatale  ruine  de  leurs 
rcuoltcs. 

On  dit  qu’il  y en  a pluficurs  qui 
ne  demandât  que  playe  & bolTe, 
& que  s'ils  pcuucnt  ils  feront  du- 
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rcr  ccftc  guerre  dix  ans  ala  façon 
des  Médecins  6c  Apotiquaircs, 
qui  pourauoir  plus  de  rrafbc  pro- 
longent les  maladies, ô;  les  empi-' 
rent  le  plus  fouucnt  aulicud’in- 
çifer  le  mal  d’vn  plain  coup,  & d’y 
appliquer  les  rcmedes  conuena- 
bles,  6c  de  ceux  cy  il  y enaauffi 
bien  à Paris  qu’à  la  Cour:  car  tout 
eft  corrompu  pour  leiourd’huy, 
l’vn  pert,  l’autregaignc,  c’cftlc 
temps  qui  court  , cependant  que 
les  Generaux , Colonnels , Capi- 
taines & Ofiiciers  de  l’armce  du 
Roy  rempliront  leurs  coffres  le 
pauure  peuple  en  patira. 

On  dit  qu’on  va  bien  tofl:  ca- 
nonizer  Mont'pellier,  auffibicn 
que  les  autres  villes  rebelles,  6c 
qu’en  peu  dejiours  tout  le  Lan- 
guedoc fera  conuerty,  & dccecy 
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houucllcs  tres-afTeurccs  en 
arriuccs  hier  au  foir. 

On  dit  qu  il  y a deux  i 
Scigneursàîa  Court  vn  peu  trop 
infolens,  & qui  ne  font  pas  aucu- 
ne confcience  de  faire  vn  péché 
mortel,  mais  le  Pcrc  Sigucrand, 
bien  qu’il  ait  la  voix  vn  peu  caf- 
fée,leur  donnera rabfolution en 
l’ablcncc  du  Pere  Arnoult , qui 
s’amuic  maintenant  à pleurer  la 
mortdu  Conneftable  , trop  tare 
venücpourluy. 

On  dit  que  des  quatre  Euan- 
geliftes  qui  cftoient  à l’armée  du 
Roy,  S,  Luc  cft  mort,  & que  de 
toutes  fes  affaires  fon  puirne  n’a 
fccu  remporter  qu’vne  rente  de 
foixantc  mille  iiures , c’efl  touf- 
iours  vn  bon  morceau,  il v aura 
dequoy  auoir  des  nœuds  à fa  mai- 


ftrcflc,  qui  depuis  cc  temps  a rc- 
haulfc  fa  qualité,  & cft  deuenue 
Dame  d'honneur  & de  haut  pa- 
lagejfi  eft-cc  pourtant, fi  ce  qu’on 
dit  eftvray,  puis  qu’il  y a mainte- 
nant vn  fl  grand  fonds  au  logis , il 
faudra  peut  eftre  fuiurc  les  préce- 
ptes de  Caton, qui  dit  Maiori  cede: 
Car  i’en  voy  défia  vnc  d’entre  le 
pont  S.  Michel  & l’Hoftel  Dieu, 
qui  en  efperc  bien  auoir  fa  part. 

On  dit  que  les  rebelles  du 
Languedoc , & principalement 
ceux  delà  ville  de  Mont-pellicr, 
ont  chanté  vn  Te  Deum  pour  la 
retraitte  de  Mansfcld,à  caufe  qu’il 
n’cft  point  venu  àleurs  fecours,ac 
qu’il  ne  s’eft  point  voulu  em- 
brouiller auec  ce  brouillon  de 
Boüillon,  qui  en  fes  vieux  ans  a 
iernipar  vne  renommée  peu  pro- 


mcnioire,&: 


bn  s’cft  gauflc  à 
c Mansfcld , & 


portionécàfon  deuoir  , le  luftrc 
qu’il  auoit  acquis  à la  fuittc  du 
feu  Roy, de 
dcfcsdeuau 
On  dit  que  T 
pur  & à plain  de 
qu’on  l'a  amufé  cependant  qu’il 
faifoit  bon  plumer  la  poule  : mais 
le  bon  homme  il  n'cuft  fccu  ad- 
uancer  plusauâc  :«r il  a les  gout- 
tes , & puis  il  fçait  le  Prouerbe /» 

mAgn'ls  Voluiffe  fat  ef. 

On  dit  qu’il  fait  bon  contre- 
fairelelanus,  & auoir  vnc  cfpec 
àdeux  trançhans,au{lj  bien  qu’va 
cfpadonà  deux  iambes , ie  parle  a 
ceux  quifonndu  collé  du  Lcuanr, 
ils  m’entendront  s’ils  veuléc , c’ cil 

cr  auiour- 
n’embo  ur^ 
fait  tous  le« 
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On  dicquc  tout  homme  qui  ai 
nouuclle  femtpe  à entretenir  ne 
vaut  rien  à la  guerre  ; c’cll  vne  des 
maximes  que  le  Pere  Dominique 
donnoit  à vn  certain  delà  Cour 
deuat  Montauban,  qui  pour  lors 
faifoit  des  merueilles  à ce  qu’on, 
dit: mais  il  fait  voirpourlc lour- 
d’huy  des  effeéts  tous  contraires 
aux  cfperances  qu’on  auoit  pro- 
iettédeluy. 

On  dit  pour  bien  chajpr  qu  il  fautfçd- 
uoirjon  arty  • 

Bien  corner , bien  tromper , & aüoir 
■ bonne  Veuë, 

P’^ngrand  d tant  corné  qu  on  tappeUe 
cornard: 

jdinfi  iadts  Diane  en  cornant  vint  cor- 
nue. 

-Ge  quadrain  à ccqu’ondit,  s’eft 
trouué  dans  les  mémoires  du  feu  ■ 

Conne- 


Conncftable,  & parmi  les  papiers 
de  fon  Secrétaire  : Mais  cela  cft 
vieux,  toutesfois  on  dit  qu’il  par- 
leàquelqu’vn  qui  depuis  quinze 
iours  en  a donné  occafion. 

On  dit  que  plufieurs  Mathé- 
maticiens cherchent  la  pierre  phi- 
lofophale,  & employest  toute 
leur  quintefccnfcpourfçauoirctt 
que  doit  faire  Alberftat. 

On  dit  qu’il  y a bien  de  la  cor- 
ruption dans  Paris,  & que  fi  en 
bref  l’on  y metordrcle  marchand 
voudra  faire  la  nique  aux  Cours 
fouueraines,  &c  fe  voudra  e^allcc 
aux  Confcillcrs  & Prefidents. 

On  dit  que  d’orefnaùant  il  y 
aura  autant  d’Ôifices  que  de  fa- 
milles, &c  autant  de  Partifans  que 
d'officiers,  cous  les  iours  on  en 
îsuente  de  nouueaux  au  grand 
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-dctrirncnt  du  pauurc  peuple,  Se 
qui  pis  eft,  il  faut  financer  deux 
bu  trois  fois  pour  les  auoir. 

Opditqu’ily  auoit  fixbrigans 
CCS  iours  pafiez  à Paris.,  & que  , 
quatre  s’en  font  allez, & deux  au- 
tres demeurez,  au  grand  conten- 
tement de  pluficurs  Charbon- 
niers qui  croyoient  auoir  perdu 
la  vente. 

oh  dit qucla'moiticdu  mon- 
de trompe  l’autre  , & que  iour- 
ncllcméton  nevoitqucpcrsoncs 
dans  Paris  qui  corrompent  la 
icuncflrcôc  prcllentvn  efeu  àdeux 
fols  par  mois. 

On  dit  qu’il  ya  vn  grand  pro- 
ecz  entre  jes  Clercs  du  Palais  Se 
Chalangc,  par  ce  qu’il  leur  rogne 
es  ongles  de  fi  près  qu’ils  ne  peu- 
uentpius plumet  i’oyc  fans  la  fai- 


te  crier,  & tout  leur  trafEc  s’en  va 
àla  finance.  , 

Oii  dit  que  le  pont  de  pierre 
qu’on  prétend  bafiir  en  la  place 
de  ceux  qui  ont  efté  brûliez  l’an 
paffe  ne  fera  point  acheué  lan 
J 6 a ç.  fi  ce  n’eft  que  ceux  qui  tra- 
uailloient  au  pont  S.  Michel  par 
cy  deuant  y viennent  prcfter/c- 
cpurs.'car  ils  ne  font  plus  rien , ou 
que  le  partisâ  de  celuy  de  la  T our- 
nellc  ne  rcntrcprcnnc  rcarficcla 
eft  il  lcra  acheué  en  fixmoâs  ,aufli 
bien  que  cclüy  qu’il  a fait  faire  en 
rifle  Louuic. 

On  dit  qu’il  fait  mauuais  eftrc 
auiourd’huy  Huguenot , car  de- 
puis que  Mansfcld  a fait  mine 
d’entrer  en  France,  il  a fallu  faire 
vnc  nouucllc  rccreuc  de  taille 
pour  foudoycr  fon  arméc,&  ainfi 
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apres  auoir  bourfillc  de  tous  ca- 
ftez & fourny  audit  Mansfcld  U 
fomrae  qu’il  dematidoitâl  s’eft 
moque  d eux  & de  leurs  rebclliôs. 
Aymant  bien  mieux  céder  aua 
triomphes  du  Roy  que  de  fe  dire 
fon  ennemy. 

Onditpourtant  qu’ilyaquel- 
que  efperance  que  Monfteur  de 
Soubize  viendra  fccourir  les  Ro- 
chfl'oisjfilc  ventfoufflcducofte 
d’Angleterre,  car  ils  font  percez 
bien  bas. 

On  ditqucdctnicrcment.vn 
certain  Aduocat  du  Parlement, 
eftant  allé  foupper  en  ville, fa  fem- 
mcquieftvnc  ieune  Damoifelic 
de  haut  apetit  voulut  faire  vn 
pot  à part  en  fon  logis,  & de  fait 
elle  fit  venir  vn  homme  de  bien, 
pour  iuy  aider  à faire  fa  befôgnc. 


Mais  de  mal- heur, quant 
fa  fc  donner  du  palïe-  te 
mari  frappa  àla  porte , & 
dan  fut  contraint  de  s’ 
les  feneftres,  ayant  défia  touv.w 
cinquante  pifiollcs  de  ladite  Da- 
môiWlc , guilleri  garde  ta  queue, 
carily  aaliignation  à comparoir 
cnperfonne,  ccn'eftpas^loingde 
,,  laraeS.  laques. 

On  dit  que  du  Moulin  prophe- 
tifeà  Sedan,  furlaretraitte  du  Cô- 
te de  Mansfcld,  & qu’ayant  fait  / 
• ces  iours  paflez  vne  partie  auec  le 
Comte  Palatin , il  perdit  vnegrâ- 
de  (omme  d’argent , c’eft  ce  qui  là 
cfmeu  à faire  la  confolation  aux 
Efflifcs  Réformées  de  France , fur 
oüblcsdecctcmps,  oùildic 
eJe  premier  fcnfiblcmcnt  tou- 
dctantdcpcrtcs. 
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Ondic  que  la  Champagnêcft 
gaulléc , & que  fi  Mansfcld  a faic 
de  grands  degafts  par  touroùila 
pairé,tant  en  Lorraine  quen  la 
frontière  & es  çnuirôs  de  la  Meu- 
le, que  l’A  rméç  de  Monlieur  de 
Neuers  n’en  a pas  moins  fait  en 
Champagne  & en  Picardie,  tant 
levicc&rimpunitércgneauiour- 
d‘huy  parmy  les  Soldats, plufieurs 
Capitaines  permettent  tout.  Ce 
fontauffiioyeuxdc  dçfrobcrque 
les  premiers  de  lears  compagnies. 

OnditquelcPompécTargon 
va  bien  tailler  de  la  befogne  aux 
Rochelloïs  auec  fa  chaifnc  portée 
partrcntc-cinq  charrcttes,inais  la 
plus  part  s’en  mocquent,  difanc 
puisqu’il  eft  Italien  qu  il  trompe- 
ra le  Roy  & qu’il  fera  comme  fon 
compagnon  quieftearifle  Lou- 


uicauec  fon  moulin  à vent,  tou- 
tefois on  verra  {i  ce  qu’on  dit  c(i 
vrayaucc  le  temps. 

On  dit  que  les  Curez  des  cn- 
uirons de  Paris,  fc  plaignent  des 
Beruliftes , àl’imitation  de l’Vni- 
uerfîté  qui  fe  plaint  des  Pères , 
de  ce  qu’ils  on  t tout  le  trafïîc,mais 
leurs  plaintes  feront  inutiles , car 
elles  n'ont  peu  empefeher  les  pre- 
miers qu’ils  n’ayent  attrappc  vn 
bon  lopin , à S.  Louys  de  Rome, 
Dieulcsgardedemals’illuyplaift 

On  en  dit  bien  d’autres  tous 
Icsiours  fur  le  Pont  neuf,  mais  il 
n’y  faut  pas  prendre  garde,  car  on 
dit  que  tout  ce  qu’on  dit  ne  font 
quementeties,  ic  vous  en  dirois 
d'auantage  mais  ie  crains  de  vous 
cnnuicr  icremettray  le  refte  aux 
premières  nouuelles  qui  viendrôt 
de  la  Cour.  A Dieu. 


. -f 


■V  t.  • > ’-f'''.'” , :<  ; 


^ v.:,  'J. '•-•■'  ■ 


■ >'it  **.;■'■  V - 


^ÎTP'ÿ  ^ ÿ'&!,  :J 


» '■  , 


,■:'  i-r 

- ••  :v.,  , ■ 


■r  • -,  , '■•i  ■-  ■ - ‘ ■ • . ■ ■ î 

-.o':  ’ ■■^  --'v  > . ■ ' • . 

.*:.*.•  ' *■  V.  ■ A '.,^A  t 


1 \:'i  : - ' ' 

. , '^'  ■'•  ' -.‘-r  ' 


t'im^ 

' y-W'-  ' 


n 


' ” '.ri  'N-f/r. 


;i.-i  (M.r  ' . î:  . 


*■- 


?'v'V^;  V>^!l  ’ 


r-i 


■^tv 


‘Jfcarju: 


